
N° 1004 - FÉVRIER 2005
PRIX : 2,20 €

Bilan démographique 2004
Nette diminution des décès

Lucile Richet-Mastain, division Enquêtes et études démographiques, Insee

Au 1er janvier 2005, la population de
la France métropolitaine et des
départements d’outre-mer est es-

timée à 62,4 millions. Les naissances se
maintiennent à un niveau élevé en 2004
tandis que les décès sont en très net
recul. Le solde naturel atteint donc un
niveau jamais observé en 20 ans. Le solde
migratoire est en légère hausse. L’espé-
rance de vie est en forte augmentation :
elle atteint 76,7 ans pour les hommes et
83,8 ans pour les femmes. Le nombre de
mariages continue de baisser, tandis que
les pacs sont de plus en plus prisés.

En 2004, avec 797 400 naissances et 518 100
décès, l’accroissement naturel de la France
métropolitaine et des départements d’outre-mer
s’élève à 279 300 personnes. Le solde migra-
toire est estimé à 107 500 personnes. Au total,
la population augmente donc de 386 800 per-
sonnes en un an. Après révision de l’estimation
au 1er janvier 2004, suite aux premières conclu-
sions de l’enquête de recensement de 2004
(encadré 1), la population de la France métro-
politaine au 1er janvier 2005 est estimée à 60,56
millions et celle des départements d’outre-mer à
1,81 million. La population française représente
ainsi 13,1 % de celle de l’Europe des 25, se

situant toujours au deuxième rang derrière l’Alle-
magne (82,5 millions) et juste devant le
Royaume-Uni (59,5 millions).
La population de la France continue de vieillir. Au
1er janvier 2005, 16,2 % des habitants ont 65 ans
ou plus, soit 1,4 point de plus qu’en 1995. Au
cours de ces dix années, la part des moins de 20
ans a diminué de 1,2 point : ils représentent
aujourd’hui 25,2 % de la population (tableau 1).

Forte baisse des décès

L’accroissement record de l’excédent naturel
résulte pour une large part de la forte baisse du
nombre des décès. En 2004, 518 100 décès
sont survenus contre 560 100 en 2003, année
marquée par la canicule en août, et 544 100 en
2002 (tableau 2). À partir de mars, le nombre
de décès mensuel en 2004 a été chaque mois
inférieur au minimum constaté les quatre
années précédentes. Si la baisse concerne tous
les âges, elle est plus marquée pour les 65 ans
ou plus (- 8,5 %) que pour les autres (- 3,6 %).
Elle est aussi plus nette pour les femmes que
pour les hommes (- 9,6 % contre - 5,4 %).
La canicule a, on le sait, davantage touché les
femmes que les hommes, les personnes âgées
que les autres. Dans les derniers mois de
l’année 2003, le nombre de décès n’a pas dimi-
nué par rapport aux années précédentes, ce

IN
SE

E
PR

E
M

IE
R

E

4 4

3 3

2 2

1

5
10
15
20
25
30
35
40
45
50
55
60
65
70
75
80
85
90
95

100

Année de naissance Année de naissance

0 0100 100200 200

HOMMES FEMMES

300 300400 400500 500

Effectif (en milliers) Effectif (en milliers)

2004
1999
1994
1989
1984
1979
1974
1969
1964
1959
1954
1949
1944
1939
1934
1929
1924
1919
1914
1909
1904

2004
1999
1994
1989
1984
1979
1974
1969
1964
1959
1954
1949
1944
1939
1934
1929
1924
1919
1914
1909
1904

Métropole Départements d’outre-mer

1

4

3

2

0

Déficit des naissances dû à la guerre de 1914-1918 (classes creuses)

Déficit des naissances dû à la guerre de 1939-1945

« Baby-boom »

Fin du « Baby-boom »

1

� Répartition de la population par sexe et âge au 1er janvier 2005

Sources : Statistiques de l'état civil et enquête « Villes », Insee



qui laissait penser que la majorité des
personnes décédées en août auraient
vécu au-delà de la fin 2003 sans l’épi-
sode dramatique de la canicule. La
baisse des décès en 2004 conduit à
nuancer cette première conclusion : une
partie de cette baisse est sans doute la
conséquence de « décès anticipés » en
2003 du fait de la canicule. En outre,
aucune épidémie de grippe ne s’est pro-
duite en 2004, contrairement à la fin de
l’année 2003. Cependant, la canicule et
l’absence d’épidémie de grippe n’expli-
quent sans doute qu’en partie le recul des
décès en 2004. D’ailleurs, les régions
métropolitaines où la mortalité a le plus
baissé en 2004 ne sont pas uniquement cel-
les où la canicule a le plus sévi (encadré 2).
L’espérance de vie a fortement augmenté
par rapport à 2003 (+ 0,9 an pour les hom-
mes comme pour les femmes). Elle atteint
76,7 ans pour les hommes et 83,8 ans
pour les femmes (tableau 3). Si la canicule
d’août 2003 n’était pas survenue, et si la
mortalité avait continué de baisser sur le

rythme de la période 1994-2002, l’espé-
rance de vie en 2004 aurait été de 76,2 ans
pour les hommes et de 83,3 ans pour les
femmes (soit 0,5 an de moins pour les
hommes comme pour les femmes). La
canicule, par le biais des « décès antici-
pés » qu’elle a provoqués, s’est traduite
par une augmentation de l’espérance de
vie en 2004 d’au maximum 0,2 année.
L’accroissement de l’espérance de vie
entre 2003 et 2004 excède donc les atten-
tes d’au moins 0,3 année pour les hom-
mes comme pour les femmes.
En 2004, le taux de mortalité infantile
continue à diminuer. Avec 4,1 décès
d’enfants de moins d’un an pour mille
naissances vivantes, la France se situe
en dessous de la moyenne européenne
(4,5 ‰). Seules la Suède (2,8 ‰), la Fin-
lande (3,1 ‰) et l’Espagne (3,2 ‰) ont
des taux plus faibles. Parmi les dix nouveaux
pays de l’Union européenne, les situations
sont très contrastées : le taux de mortalité
infantile est inférieur à 4,5 ‰ en République
tchèque, en Slovénie et à Chypre mais

dépasse 7 ‰ en Hongrie (7,3 ‰), en
Slovaquie (7,9 ‰) et en Lettonie (9,4 ‰).

Maintien des naissances
à un niveau élevé

Après deux années de stabilité, le
nombre de naissances a légèrement
augmenté en 2004 pour atteindre
797 400 (+ 3 500 par rapport à 2003).
Cette augmentation, en partie liée au
jour supplémentaire de l’année bissex-
tile 2004, résulte également du fait que
les femmes ont plus d’enfants qu’aupa-
ravant. En 2004, l’indicateur conjonctu-
rel de fécondité est de 191,6 enfants
pour 100 femmes et continue la progres-
sion amorcée l’an dernier. Cette plus
forte fécondité compense la baisse du
nombre de femmes en âge de procréer.
Les générations de femmes de 20 à 40
ans, qui donnent naissance à 96 % des
bébés, sont peu à peu remplacées par des
générations moins nombreuses (- 0,4 %
entre 2003 et 2004).
La fécondité française reste la deuxième
d’Europe en 2003, juste derrière celle
d’Irlande (198 enfants pour 100 fem-
mes). Ces deux pays se situent toujours
en tête, loin devant la moyenne de
l’Europe des 25 (148). Parmi les pays de
l’Union européenne à 15, la Grèce,
l’Espagne et l’Italie présentent la fécon-
dité la plus basse (moins de 130 enfants
pour 100 femmes). Les dix nouveaux
pays membres ont également une
fécondité faible, entre 116 enfants pour
100 femmes à Chypre et 141 à Malte.
Les femmes françaises qui ont atteint la fin
de leur vie féconde ont eu en moyenne plus
de deux enfants. La descendance finale, qui
mesure la fécondité des femmes qui
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Année
Population au 1er janvier (en milliers) Proportion (en %)

Total
Moins de

20 ans
De 20 à
64 ans

65 ans
ou plus

Moins de
20 ans

De 20 à
64 ans

65 ans
ou plus

1995 59 315,1 15 663,2 34 845,4 8 806,6 26,4 58,8 14,8
1996 59 522,3 15 638,9 34 900,4 8 983,0 26,3 58,6 15,1
1998 59 934,9 15 612,7 35 024,9 9 297,3 26,0 58,5 15,5
1999 60 158,5 15 607,1 35 128,8 9 422,7 25,9 58,4 15,7
2000 60 481,6 15 622,9 35 300,4 9 558,3 25,8 58,4 15,8
2001 60 853,1 15 625,1 35 551,4 9 676,5 25,7 58,4 15,9
2002 61 235,9 15 623,9 35 814,5 9 797,4 25,5 58,5 16,0
2003  (p) 61 615,3 15 625,0 36 085,8 9 904,5 25,4 58,5 16,1
2004  (p) 61 984,0 15 672,0 36 319,1 9 992,8 25,3 58,6 16,1
2005  (p) 62 370,8 15 701,5 36 552,8 10 116,5 25,2 58,6 16,2

� Répartition de la population totale par groupe d'âges

Champ : France entière (métropole et départements d'outre-mer).
(p) Résultats provisoires.
Sources : Statistiques de l'état civil et enquête « Villes », Insee

Année

En milliers Taux pour 1 000 habitants Taux de
mortalité
infantile

pour 1 000
nés vivants

Population
en milieu
d’année

Mariages
Naissances

vivantes
Décès

Solde
naturel

Solde
migratoire

évalué
Nuptialité Natalité Mortalité

Variation
naturelle

1985 56 600,0 275,8 796,5 560,5 236,1 + 42 4,9 14,1 9,9 + 4,2 ...
1990 58 171,4 294,9 793,9 534,5 259,4 + 77 5,1 13,6 9,2 + 4,5 ...
1995 59 418,7 262,0 759,7 540,4 219,3 + 42 4,4 12,8 9,1 + 3,7 5,0
1999 60 320,1 293,7 776,5 547,4 229,2 + 61 4,9 12,9 9,1 + 3,8 4,4
2000 60 667,4 305,4 808,2 540,7 267,5 + 71 5,0 13,3 8,9 + 4,4 4,5
2001 61 044,5 295,9 804,1 541,2 262,9 + 87 4,8 13,2 8,9 + 4,3 4,6
2002  (p) 61 425,6 286,3 793,6 544,1 249,5 + 97 4,7 12,9 8,9 + 4,1 4,2
2003  (p) 61 799,6 282,9 793,9 560,1 233,8 + 102 4,6 12,8 9,1 + 3,8 4,2
2004 (p) 62 177,4 266,3 797,4 518,1 279,3 + 108 4,3 12,8 8,3 + 4,5 4,1

� Évolution générale de la situation démographique

Champ : France entière (métropole et départements d'outre-mer).
(p) Résultats provisoires.
Note : les taux de mortalité infantile de 1985 et 1990 sont manquants car on ne dispose pas des décès de moins d'un an dans les départements d'outre-mer.
Sources : Statistiques de l'état civil et enquête « Villes », Insee



survivraient toutes jusqu’à 50 ans, s’établit à
2,12 enfants en 2004 pour les femmes nées
en 1954. À 35 ans, ces femmes avaient
déjà eu 1,95 enfant. Les femmes nées dix
ans plus tard n’avaient que 1,79 enfant à 35
ans mais ont ensuite rattrapé une partie de
leur retard : elles avaient 2,00 enfants à 40
ans (contre 2,09 enfants pour la génération
1954). Actuellement, les femmes de 35 ans

ont eu en moyenne 1,71 enfant : le retard
s’est légèrement accentué mais, s’il n’est
pas sûr que la descendance finale de ces
femmes atteigne deux enfants, elle sera
supérieure à 1,95.
L’âge moyen des mères à la naissance
de leurs enfants continue de progresser :
il s’établit à 29,6 ans en 2004 contre 28,8
ans en 1994 (tableau 4). En 2004, une
mère sur deux est âgée de 30 ans ou plus
contre 38 % en 1990 et 27 % en 1980. La
proportion de naissances chez des
mères âgées de 40 ans ou plus reste
faible (3,4 %) mais est en augmentation.
Les enfants naissent de plus en plus sou-
vent de parents non mariés : c’est le cas
de 47,4 % des naissances en 2004,
contre 42,7 % en 1999 et 37,2 % en 1994.

Toujours moins de mariages,
toujours plus de pacs

Le nombre de mariages ne cesse de
baisser depuis le pic de l’an 2000 :
305 400 couples s’étaient alors mariés
(tableau 5). En 2004, 266 300 mariages
ont été célébrés, soit 16 600 de moins
qu’en 2003. La baisse a été nettement
plus forte cette année (- 5,9 %) que
l’année dernière (- 1,1 %).
Seuls les mariages de célibataires dimi-
nuent entre 2002 et 2003 mais ils restent
largement majoritaires (8 mariages sur
10). Les remariages de personnes veu-
ves ou divorcées sont en légère aug-
mentation. Les mariages comportant au
moins un époux de nationalité étrangère
poursuivent la hausse amorcée en 1997 :
en 2003, ils représentent plus de 20 %
des mariages contre 12 % en 1993.
L’âge moyen au mariage augmente tou-
jours. En 2003, les hommes se marient

en moyenne à 30,6 ans et les femmes à
28,5 ans, soit une hausse de 0,2 année
pour les deux sexes par rapport à 2002.
Les pactes civils de solidarité (pacs) rem-
portent toujours un vif succès. Depuis leur
création fin 1999, leur nombre est en
constante augmentation, exception faite
de 2001. Ainsi, 31 600 pacs ont été signés
en 2003. La progression est toutefois
légèrement ralentie : + 25 % entre 2002 et
2003 contre + 29 % entre 2001 et 2002.
Cependant, la croissance se poursuit en
2004 puisqu’au cours des trois premiers
trimestres, 27 000 pacs ont déjà été enre-
gistrés contre 22 000 l’an dernier.
En parallèle, les dissolutions de pacs
progressent également : en 2003, 5 300
pactes ont été dissous. Depuis 1999, un
pacs sur 10 a été dissous.

Le solde migratoire :
faible contribution

à la croissance démographique

Le solde migratoire est estimé à 107 500
en 2004, en légère hausse par rapport à
2003. La France fait partie des pays de
l’Union européenne pour lesquels le
solde migratoire contribue le moins à
l’accroissement de la population : les
flux migratoires représentent un quart de
l’accroissement, contre les neuf dixiè-
mes dans l’ensemble de l’Europe des
25. Les Pays-Bas, la Finlande, l’Irlande
et le Danemark ont, comme la France,
un accroissement naturel supérieur au
solde migratoire. À l’inverse, en Alle-
magne, en Italie, en Autriche et en
Grèce, les décès sont plus nombreux que
les naissances et la population croît unique-
ment grâce aux migrations. Dans cinq des
dix nouveaux pays membres de l’Union
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Année
Hommes Femmes

0 an 1 an 20 ans 40 ans 60 ans 0 an 1 an 20 ans 40 ans 60 ans

1994 73,6 73,1 54,6 36,3 19,7 81,8 81,3 62,6 43,3 25,0
1996 74,1 73,5 54,9 36,4 19,7 82,0 81,4 62,6 43,3 25,0
1997 74,5 73,9 55,3 36,7 19,9 82,3 81,6 62,9 43,5 25,2
1998 74,7 74,1 55,5 36,8 20,0 82,4 81,7 63,0 43,6 25,3
1999 74,9 74,3 55,7 37,0 20,2 82,5 81,8 63,1 43,6 25,3
2000 75,2 74,6 56,0 37,2 20,4 82,8 82,1 63,3 43,9 25,6
2001 75,4 74,8 56,2 37,4 20,6 82,9 82,2 63,5 44,0 25,7
2002 (p) 75,7 75,1 56,4 37,6 20,8 83,0 82,3 63,5 44,1 25,8
2003 (p) 75,8 75,2 56,5 37,7 20,8 82,9 82,2 63,4 43,9 25,6
2004 (p) 76,7 76,0 57,4 38,4 21,5 83,8 83,1 64,3 44,8 26,5

� Espérance de vie à divers âges

Champ : France entière (métropole et départements d'outre-mer).
(p) Résultats provisoires.
Lecture : en 2000, l'espérance de vie des hommes de 60 ans est de 20,4 ans. Ce chiffre représente le nombre moyen d'années res-
tant à vivre aux hommes de 60 ans avec les conditions de mortalité à chaque âge observées en 2000.
Sources : Statistiques de l'état civil et enquête « Villes », Insee

Encadré 2
Les décès

dans les régions métropolitaines

Le Centre, l’Île-de-France, les Pays de la
Loire et Poitou-Charentes sont les régions
où la canicule d’août 2003 a provoqué le
plus de décès. En 2003, les décès y ont aug-
menté de plus de 5 %. L’Île-de-France tota-
lise à elle seule près du tiers de la
surmortalité observée en métropole cette
année-là. En revanche, le Nord - Pas-de-Ca-
lais et le Limousin ont été épargnés par la
vague de chaleur : les décès y sont moins
nombreux en 2003 qu’en 2002.
Parmi les régions où la baisse de la mor-
talité est la plus importante en 2004, on
retrouve l’Île-de-France et le Centre, mais
aussi la Bourgogne et la Picardie. Dans le
Nord - Pas-de-Calais et le Limousin, le
nombre de décès a diminué comme sur
l’ensemble du territoire. La Basse-Nor-
mandie et la Bretagne sont les régions où
l’écart entre le nombre de décès en 2003
et en 2004 est le plus faible.
La baisse de la mortalité en 2004
concerne donc aussi des régions peu tou-
chées par la canicule et n’est donc pas
entièrement imputable aux nombreux dé-
cès d’août 2003.

Encadré 1
Recensement et estimation

de population

Les premiers résultats de la collecte du
recensement de 2004, établis à partir de
données collectées sur une fraction re-
présentative du territoire, ont amené
l’Insee à réviser à la hausse la précédente
estimation de population au 1er janvier
2004 (cf. Insee Première n° 1000). Ils
conduisent de fait à relever à 410 000 le
solde migratoire pour la métropole entre
le 1er janvier 1999 et le 1er janvier 2004,
précédemment estimé à 275 000. Au-delà
de cette correction, un ajustement de
l’ordre de 160 000 personnes sur la pé-
riode a été introduit. Il a été réparti de ma-
nière uniforme sur chaque année. Au total,
la population de la France (métropole et
départements d’outre-mer) au 1er janvier
2004 a été estimée à 61,984 millions.
Cette révision conduit à recalculer la popula-
tion par âge, sexe et état matrimonial depuis
1999, ainsi que les indicateurs démographi-
ques établis depuis cette date. L’indicateur
conjoncturel de fécondité s’en trouve légè-
rement réduit. C’est pour 2003 que l’effet de
la révision est le plus sensible (de 191,2 à
189,8 enfants pour 100 femmes).



européenne - la Pologne, la Hongrie, la
Lituanie, la Lettonie et l’Estonie - la popula-
tion décroît en 2003. Seule la Hongrie
affiche un solde migratoire positif, les quatre
autres pays ont à la fois un solde migratoire
et un solde naturel négatifs. La population
des cinq autres nouveaux états membres -
la Slovénie, la République tchèque, la Répu-
blique slovaque, Malte et Chypre - aug-
mente, mais le solde migratoire pour tous
ces pays est supérieur au solde naturel.

Sources

Pour les naissances, les décès et les maria-
ges, l’Insee réalise une exploitation statis-
tique des données recueillies par les
mairies sur les bulletins d’état civil. Elles ne
permettent pas de disposer de la totalité
des informations sur l’ensemble des com-
munes avec la même rapidité. Les décès de
2002 et de 2003 ont été estimés à partir des
résultats quasi définitifs de l’état civil et
d’enquêtes auprès des communes. Tous
les événements de 2004 ont été évalués à
partir d’une extrapolation de l’enquête démo-
graphique auprès d’un échantillon de grandes
villes (enquête « Villes ») pour la France mé-
tropolitaine et à partir des données partielles
de l’état civil pour les départements
d’outre-mer. Ce sont des chiffres provisoires.

Pour dresser le bilan démographique, l’Insee
estime le solde migratoire de l’année écoulée,
différence entre les entrées et les sorties du
territoire. Les sources administratives ou sta-
tistiques fournissant des données sur les
mouvements entre la France et l’étranger sont
rares. Les seules informations concernant les
entrées de ressortissants étrangers sont dé-
nombrées par l’Office des migrations internatio-
nales (OMI), le ministère de l’Intérieur et l’Office
français pour la protection des réfugiés et apatri-
des (OFPRA). Ni les sorties d’étrangers, ni les
mouvements de Français ne font l’objet de dé-
comptes systématiques. L’Insee s’appuie sur
ces données partielles et les complète en pro-
longeant des tendances passées, appréciées à
partir des recensements.
Les données relatives aux autres pays euro-
péens émanent d’Eurostat.

Définitions

L’indicateur conjoncturel de fécondité
mesure le nombre d’enfants qu’aurait une
femme tout au long de sa vie, si les taux de
fécondité observés l’année considérée à
chaque âge demeuraient inchangés.
La descendance finale est le nombre
moyen d’enfants que mettrait au monde
une génération de femmes tout au long de
leur vie féconde, si on ne tenait pas compte
de leur mortalité. C’est la somme des taux
de fécondité par âge d’une génération.

L’espérance de vie à la naissance, ou
durée moyenne de vie, est la moyenne des
âges au décès d’une génération fictive sou-
mise aux conditions de mortalité de l’année.
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Année
Indicateur conjoncturel de fécondité1

Âge
moyen des

mères 2Total 15 - 24 ans 25 - 29 ans 30 - 34 ans
35 ans
ou plus

1994 168,3 33,7 64,5 46,9 23,2 28,8
1996 175,0 32,0 65,5 51,9 25,7 29,0
1997 174,5 31,4 64,2 52,5 26,5 29,1
1998 177,9 31,0 64,6 54,3 27,9 29,3
1999 180,9 31,9 64,5 55,5 29,0 29,3
2000 189,6 33,4 66,7 58,5 31,0 29,3
2001 189,9 34,1 65,7 58,4 31,8 29,3
2002 (p) 188,6 33,1 65,0 58,3 32,3 29,4
2003 (p) 189,8 32,6 64,7 59,6 33,0 29,5
2004 (p) 191,6 32,6 64,5 60,5 33,9 29,6

� Fécondité selon l'âge pour 100 femmes

Champ : France entière (métropole et départements d'outre-mer).
1. Voir Définitions.
2. Âge moyen calculé à partir des taux de fécondité.
(p) Résultats provisoires.
Lecture : 100 femmes qui auraient à tous les âges les conditions de fécondité de 2004 donne-
raient naissance à 191,6 enfants.
Sources : Statistiques de l'état civil et enquête « Villes », Insee

Année
de

mariage

Ensemble
des

mariages

État matrimonial antérieur des époux
Âge moyen au

premier mariage 1

Époux
céliba-
taire

Époux
veuf ou
divorcé

Épouse
céliba-
taire

Épouse
veuve ou
divorcée

Hommes Femmes

1994 261 037 214 864 46 173 218 487 42 550 28,7 26,8
1996 287 308 233 930 53 378 237 329 49 979 29,5 27,4
1997 291 319 237 191 54 128 241 107 50 212 29,7 27,6
1998 278 679 227 889 50 790 231 339 47 340 29,8 27,7
1999 293 717 240 792 52 925 244 399 49 318 29,9 27,8
2000 305 385 248 776 56 609 252 205 53 180 30,2 28,1
2001 295 882 243 621 52 261 246 945 48 937 30,2 28,1
2002 286 320 234 237 52 083 237 250 49 070 30,4 28,3
2003 282 927 230 439 52 488 233 574 49 353 30,6 28,5
2004 (p) 266 300 ... ... ... ... ... ...

� Mariages par état matrimonial antérieur et âge moyen
au premier mariage

Champ : France entière (métropole et départements d'outre-mer).
1. Âge moyen calculé à partir des taux de nuptialité.
(p) Résultats provisoires.
Sources : Statistiques de l'état civil et enquête « Villes », Insee
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